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EXTRAIT d'une Lettre de CoNsTAN- 
TINOPLeE du 18. Mars. 

N vient de publier ici les Pic- 
ces authentiques de la Cor- 
respondance, quia précédy 
la Convention pour Î’éva- 
cuation de Egypte par les 
Frangoiss Si cette Conven- 

en tion elle-même & les con- 
dittons favorables, qu'elle contient, pour 
Ì honoreble retour de Armée Frangoife dans 
fa Patrie, ont eu de quoi tonner la Poli- 
{que ordinaire aux Puiffences en gucrre, 
ORUréellement Cveillé la curiofitg publi- 
que fur la Ratification, que les Cours: Al- 
liées de la Porte lui accorderoient ou lui 
tefuleroient; la furprife, le-doute, ou l'at- 
tente, doivent augmenter encore en eran- 
deur ou en vivacité à la leture'de ces Do. 
cumens : En effet, la Négociation Paroît 
ee tojumene modifiée fur le ton de lancienne 
dd Chevaleresque, & plus confor- 
He Caraâère franc, loyal, tranchant & 
fins kn Je 2 cru reconnoftre dans tous les 
A geftes du Chevalier Sidney Sipith, 
qu'à la Prudence pointilleufe & difficile 
d un Négociateur de profeffion: C'eft tui 
qui a été le pivot, fur lequel tout Accord 
a roulé, qui dirigeoit le Grand-Tifir, qui 
ld, toutes les voyes, & dontlesdeux 
a, Frangois, le Commiffaire Pous- 
de E Général Desaix ‚ auxquels fon 
hat En Ur le Génératifime Ottoman n'é- 
En De MCORnUË, ont commencé par fe 
Citter la bonne opinion & l'appei. ” 


LE 


C Nous ferans connoître les Piètes en que- 


Rion dans Je Supplément. ) 


toma A RIESTE, de 31. Mars. 
Sabliine - p zie Effendi, Ambaffadeur de ta 
rive eh orte à In Cour de Vienne, eft ar. 
‘pitale de en, cette Ville, venant de la Ca- 
Bates De P Autriche, Les Officiers des Fré. 
Dat ERP ha ‚ mouillées à notre Rade, 
Borin. fa rencontre; ces Bâtimens fe dis- 
han mettre inceffamment à la voile, — 
dans e courant de ce mois, il eft entré. 
eh: Re Port quelques Navires. Mar- 

ds, fous Pavillon Portugais, pour fai- 


re ici leur chargement; ce qui n'étvit pas 

arrivé encore, & peut frire juger de Wear 

tenfion progreffive de notre Commerce. 
De Turin, Le 30. Mars. 

Enfin l'apperente contradiétion crtre les 
préparacifs hoftiles & Vinsâivité des Ar- 
mées femble prête à cefler; & la Campa- 
gne eft matheureufement fur le point de 
s'ouvrir, Le Général de Af las vient de 
trensférer fon Quartier - Générel d'-Aivwan- 
drie A dcqut , tandis que les Troupes serre 
prochent de toutes parts des Frontieres de 
la Ligure, Ces dispofitions & mouvemens 
de Armée Impérisle ne permettent plus 
augun doute, qu'en effet la Guerre n'écle- 
te bientôt de nouveau fur la Frontière de 
Plralie. D'aprês ce qu'on peur en juger 
jusqu'icî, les Autric biesis Front une tur® 
démonftration dens la Rivière du Poncit, 
tandis que le Centre. formera une attsjue 
vigoureufe cn avant de Garvi & de Serra- 
valle, & que le Corps aux ordres du Gé- 
néral Off fe portera direeicment fur Gènes 
par la Rivière du Levant, — Le Gincral 
Kain commande maintenant à Zurins &z il 
a été mis à fa dispofition par le Général de 
Alelas un Corps Culifant, afin de-s'oppofer 
aux Frangafs, au cas que ces derniers ten- 
talent de pénétrer dans le Pitmont par le 
Mont. Cenis ou fur tout autre point, 

De STRASsSBOURGS, Le 1e. Avril, (Ar- 
ticle extrait des Feuilles Parilennes.) 
‚ Le Général en chef Moreau , quieft arrivé 
ici le 5, de cemois au foir, fetrouve encore 
dans notre Ville; mais il va retourner dans; 
quelquesjoursà Bafe. 11 eft paflé le 6 du 
courant par cette derrière Ville un Cou- 
rier de Vienne, qui fe rendoit à Paris, & 
qu'on difoit porteur de ìa décifion finale de 
VEmpereur, relativement aux propofidons 
de Paix faïtes par le Premier-Conful. On 
Croit, que, PUltimatum de la Cour de Vier 
ne.étant maintenant parvenu au Gouvernee 
ment. Früngois, celui-ci avertira inceffam- 
ment fes Généraux, parle Zélégräphe, de 
Tecommenter tes hoftilités; car, en france 
Ee en Allemagne, lopinion gúnéraie ‘eft, 
que la, Paix, ne fera.pas concluë à préfent. 


‚ Kes dernières Nouvelles de Ta.rive droite 
du RAIn portent, que toute Armée Autri- 
shienne elk en mouvement pour fe préparer 
À Vouverture de la Campagne: La princie 
pale partie de ces Troupes s'approche du 
Lac de Conftance , parce qu'on eraint derce 
còté une furprife de la part des Troupes 
Nrangoifes. Le Général Kray transférera, 
aflure-t-on, fon Cuartier- Général, fans 
délai, de Donau-B/chingen à Stackach, 
Pour être plus au voifinage de la Suife. 
Cependant on ne croìt. pas, que les durri- 
chiens veuillent tenter quelque chofe con- 
we ce Pays. 


EATRAIT June Lettre de STRAS- 
BOURG du 11. dvrik, 

‚… Le Générel Mureau s'eftt mis en rou- 
tc, la nuit dernidre, pour Bufle, Un Cou- 
zier, qui venoit de Senne, a traverfé au- 
jourd'hui notre Ville, fe rendant en hÀ- 
te à Paris. — On voit journellement. partir 
d'ici des Conferits, qui fe renden: À l'Ar- 
mie de réferve, °” 


ENXNTRAIT des Nouvelles de Paris 

jusqs au 28. Germimal (18. Arril.) 

‚‚ La dernière Révolution de Brumaire, 
fan&ionnée & modifigëe par ta Conttitution. 
de an vit, peut maintenant être appelkée 
complette, depuis que les premières Auto- 
rirés de la République, renouvellées elles- 
mêmes , ont réorganifé & recompofé aufii' 
toutes les autres Adminiftrations & Corps 
conticués d'un rang inférieur, & même tous 


les Fribenaux-tant Civils que Criminels, [ 


n'y a point d'Ordre de Fon@ionnaires. pu- 
blics , qui foit refté inta&t au milteu du 
changement général, excepté les feuls Ji- 
ges-de- Paix, que le nouveau Paûr Social: 
conferve Àà chaque Arrondiffement de Com- 
mune, & dont il laitfe léleétion immédiate 
au Peuple. Ce qu'il ya de plus remar- 
quable- dans les nouvelles nominations , 
c'eit la perfévérance, avec laquelle on y 
a fuivid'idée hardie de Bonaparte de desar- 
mer tes différents Partis & de les confondre 
tous, en appellant les Chefs fans diftin&ton 
aux affaires. Pour en donner une preuve „ 
on n'a qu'à citer la nomination fimultanée 
de VEx- Légiflateur Sidon ê de VEx- Dé- 
geBeus Merlin, noms jadis incompàtibles „ 
aux. Places de Premier- & Deuxicme- Sub- 
Bituts dua Commiffsire près le Fribunal de- 
Eaffttion. Quelque extravagant & érrange- 
que puiffe-paroître d'abord un pareil fyfté- 
me, on ne-peut disconvenif , après un peu 
de réfiexion, qu’it a pour lui des exemples. 
& des fucsès mémorables dans }'Hiftoire 


Ri 
& que, joiat A la Jafirude de la Ned 
commotions Politiques, il eft Eh / 
folider la République Frangoifts ord Á 
des fucets à Pextérteur:, aidés P? C 
du Numéraire, y répondent. bet | 
Individus , auxquels l’Adminiftratì ge | 
téricur proprement dire eft col co 
mais, viennent d’entrer fucceffiNs, 
charge; & un Arrêté des Con/ul Su 
ce mois a rapproché de très - pré. 
de Vinftaltation des Autorités, 4 
feront le nouvel Ordre Judicizités 
niftre de la Juftice inftallera à Parts? 
mois prochain de Flortaf, le T! (et 
Caflation, & recevra de chacun de 
bres Ie Serment de fidélítd à la co, 5 
Auffi-tôt après , les Tribune 
les Tribunaux Criminels & Îes és Á 
de première inftance feront inftal Á 
Préfers & Sous-Préfetrs, d'apré en 
ftruêtions- données à ceux-cipél À 
fre de la Jattice. ** er 
‚, Tous ces objets importanS 1d 
néceffairement le Premier - Con/®' sf 
Capitale ; mais, comme ils font” or 
réglés & presque finis, ils femblé , & 
fer des ce monrent le loifie d4 
au. moins les Armées. Auf pari, f 
nouveau du prochain-départ dé sh 
pour Dijon, où on le croiv preë icef 
Détachement de la Garde - Conft, 
a quitté derniërement Paris. wf 
Ee F. 


















puiffe fixer le jour précis de € 
peut affirmer qu’ik ne vardera 
Heu. Le Général Dumas, en Pe , 
dans une Lettre publique, de 1 ©, 
dit Faire par-quelques Cîtoyens de” zdf 
Huffiars Volontaires de cerre Vil fi 
cettb fi 


„ J'accepte, en leur nom, 
‚4% 


„. lezrent honuruble pour eur ge 
, qui, fecondant leur zèle, nf 
‚‚ vernement une doubie preuuê „ba 
„, Ces moyens-feront Jur-tout A5 pros 
‚ Volontaires, en se qu'ils Abee 45 
„‚ ter leur réunion à leurs Frére) ont 
… Zemens, qui fe dirigent en cl rie 
„‚ Dijon, & de former cette Lies a 
„ funte de la Réferve Nationales veleha 
„‚ ment, pour qu'cHe puiffe oib {98 
‚‚ Premier- Con/ul, au moment 
5 am Qaartier- Général. ni 
‚‚ Parmi tes Sousfcripteufs Meire 
le Citoyen Bethune -Charoft yes 
ris, pour raoo. Livres; le CH # 
pour 1200. Frocha: „ Préfet de /2 B 
Hulerice „ Gönéral, 3co. pluùies 





‘conde, 
pour 1200. 6oo. &C. — Fa Gi de ts 
ne de vieiltes Troupes, qui» jo ie 


Hommes, devoie arsiver à #4, 


Ce mois, areru contre-ordre À dix lienês 
de-là, dans la Ville de Sémur, où ileneft 
relké une partie, tandis qu'une autre partie 
2 pris la route de Seaufieun & le rette celle 
de Langres. Ces dispofitions- ont été cau- 
{des apparemmeut per Faffluenae extrème 
de Troupes de nouvelle levée , qu”il do y 
@Voir à Dijon, d'après lerapport fuivant in- 
Íeré dans le Fournal offciel d'hier. ” 


» Dijon, 23. Germinal (13. Avril.) — 
Les forces de Armée de rêferve sS'accroifent 
chaque jour, Notre Ville efl remplie de Sol- 

als. Les Corps de toutes armes, qui la tra- 
Verfent , fe fuúccèdent avec rapiditt.. Oa né 
Peut évalwer le nombre de Troupes, gui font 
flationndes autour de nous, dans un rayon dé 
W. lieuës. Ea Légion Traligwe excdde dju 
6ooo. Hommes, remplis de la Plus-courageult 
Gsdeur. Les Confrrits arrivent de toutes les 
ie de la République: On en compte en ce. 
eden Plus de Jo.000. — Des Fufils font en- 
Bins fe es Manufallures du Forès ; Zes Afgea- 
Bes remplifent de Subfiflancess. & tout: ats 
2 ed Prévoyance d'un Gouvernement, qui a 
bd Culer lés effets de Venthoufiasme, qu'il 
Serv €. L'alpeÂimpofant de V'Armce de ré- 

Vr juflifie déjà Vefpérance de tous les Fran- 
$OIs ; gui défirene là Paix & chérient la gloire.” 

» Pour completter les Pièces a is 
ques, publiées Par-lè Confm/at für rk 
tion de Egypte par Armée de POrsenr; 
Rous ferons- fuivre ici-cetle concernam 1'és 


vé 8, rr î 
aement, qui: y a le plus immédiatement- 


e it: C° 
hk C'eft le Rapport fur le Siège & la 
Bone. ik HEA. Arish, que nous avons an- 
oel ‘ernièrement, & qu'on pourra com- 
pps avec: les- Relations correspondantes 
“S (ours de Vienne & de Londres Cinfë 
Ees dans nos Nes xxvm. & XXKs ) 5 


RAPpPor:r u Citayen Fern y, Capitai- 
ne des Grenadiers de la 13e Demi - Bri- 
gade, [ur ce-qui set pafé à E\- Arish. 
Ei Ee (23. Décembre 1799, ) F At: 
Pleysier parut devant le Fort £l- Arish & 
En t. Dans la nuit du 2. au 3, la Tran- 
Sen Ouverre devant le front de la Porte 5. 
ae de Mârtiers fne établie, ain” 
Eene AA lele petites Pièces, gui commencê- 
hat. js ver, mais ne firent que très-peu de 
leren Drent la nuit fuivante à-pous- 
Er GE Îa journée du 4, une grands partie 
race! kle la Garnifon parla de rendre la. 
in eel fit remis, au Chef de Bataillon, 
qui ine Pérition fignée de 80. Soldäts,, 
Se ee kika que la Garnifon ne vouloit- 
SE ie tre, & qu’ils lui ordonnoient de 
deden re, ” Le Commandant: raffembla le- 

CQMin matin la: Garnifon &xles Officiers: 
it dee que les Officiers, avxlâches, qut 
en Hent nas fe bactre , “qu’ils pouwoiene 
» Oiúr du Fort & fe rendre. à- Enne mi > 


‚, qu'eux étoient réfolus de nepas ferende” 
Toute la Garnifon réponditqu’elleje batrroiës. 
& aucun Soldat ne voulut fortir. Depuis lors 
jusqu’au.9, la Garnifon fut tranquilie, & le 
Soldat ne parla plus de rendre la Place. L'En- 
nemi continua fes Travaax & approcha des 
Franchées. Il ne tomboit dans le Fort qu'u- 
ne pecite quantité. de Bombes, lesquelles fai- 
foiert peu: d'effer. Le 8, unc Batterie, que 
VEnnemi avcit éeablie fur une Dune de fabic, 
pour battre en brécke la Tour-&-gauche de 
ja Borte, & prendre de revers fur la Lunete 
devant la Porte, fut prète &-commenga àjouer 5 
elie éroit armée de Pièces de petit calibre „ 
qui firenc peu d'efer. Le feu des Batteries 
da Fort dömonta une partie des Pièces & en 
éreiguit le fcu. Les autres Batteries avoient. 
éerêré-une partie du parzpet des Courtines.*” 
… Le 9. (30- Décembre, ) les Tranchées de 
P’Ennem: fureat pouiltes jusqu’à- langle fail- 
lant du Baftion commmencéenavantde la Tour „ 
eù la breche fut faite, lorsque rous primes 
Bl- Arish, & fur le glacis fait devant le front. 
Le feu de l'Arrilterie &:de la MAusqueterie fut 
plus vif cette matinde, qu'il ne l'avoit éré jus- 
qu'alors: Le Commandant ordonna au Capi- 
taine de.Grenadiers Feray de Saire une fortie 
avec les Grenadiers , pour chaffer les Furcs de 
icur premier Boyau: Mais les Grenadiers re- 
fufèrent de marcher; & le Capitaine, qui ne 
fat fuivi au Boyau que par trois Grenadiers, 
fut contraint de rentrer. Dans le moment. 
qu'il rentroit dans fa Lunette, une’ partie de 
la Garnifon a abattu le DPaneams-qui étoit au- 
deffns de la Porte. Ees Canouniers ont ceilé 
de tirer; &.des Draptaux blancs ont-été arbo 
rés. Un Sergent de Grenadiers ramafla le 
Drapeau , qui écoit tombé dâns la Limette, & 
fut le replanter far la Porte: Lee Capitaine 
Guillermain. s'établit:à côté de ce Drapeau 
avec denx- Soldarts de la 13me , pour empêcher 
deu l'abattre.de nouveau: Le Commandant & 
Ies Officiers-firent de vains cfforts , pour con- 
traindie les- Soldaes & Canonniers à continuer 
le feu & abattre les Drapeaux blancs; tout 
fut inurile; les läches Revoltés appellèrent 
du Rempart les Tùres, qui fortirent en foule 
de leurs Boyaux, pour s’approcher du Fort. 
Toute Armée Turque, Infanterie &:-Cavalc- 
rie, vint ca peu de tems; des Soldats jetrê- 
rent du Rempart des cordes aux Tures, pour 
les aider A-monter dans le Fort.- Vac Porterne 
fe trouve ouverte; on ignore connnent, %, 
dans un moment, te Fort fe-trouva rempli de 
Türes, qui désarmèrenc la Garnilon & coupê. 
rent lá tête. de ceux même, quf leur avoient 
jetté des cordes pour monter. Dans ce _mo- 
ment, le. Commandant Cazef effayn. de faire 
une Capitulitionvavec Selim - Meuftapka:- Pa- 
cha & un Officier Anglois, qui étoient entrés 
dans le Fort: Elle fut réglge: Là Gärnifon 
devoit pofer: les armes & érre Pfifonnière: 
Maisil ne far pas poffible de remettre l'ordre 
chez les Twres, Ees Frangois, quïtombêrent 
entre les meins des Officiers Zures ous-éng lois, 
furent-conduies au Gamp dh Grand: Mi), Lee 


Guues, Ezates « ue pas re rendre par l'ezein- 
ple de ceur à gui ion coupoit la tee, fe dé- 
fendirent une demi- heuse apres leur entiee 
dans le Fort. Le Capitaine #erey Ctoit déjà 
arrivé au Camp du Grand-l'iir , lorsqgu’on 
cerendit Pexplefien du Magafin à poudre. Les 
Frangois, quife trouvèrent cucore le.plus près 
du Fort, lorsque ceue explofion cut lieu, fu- 
pent Vikumes des Turrs, quitcs condurfoient; 
ils leur coupèrent la téce : De ce nombre droit 
te Chef de Bataillon Grundpere. be matin du 
Qe-la plus grande partie de la Garmifon avoit 
bùà beaucoup d'ezu-de-vie: & beaucoup 
étoient ivres, fans qu'il y eut Cu aucune di- 
ftribution faite par ordre du Commandant. * 
‚, Du 2. du 8. il y avoit cu fept ou huit 
Hemmes de la Garniton de tués vu bietlés5 
dans la matinée du 9, il y ceurtne trentaine 
de bleffés. Deux-cents-feize Ilemmes, Y 
compris quatorze Ofliciers, ont éié faits Pri- 
‘fonniers & conduits à Gova; de ce nombre 
ra6. de la rzme Demi- Brigade de Bataille. * 








„A GENNEPPERHUIS, au conflwant de Ja 
des Villes de Clèves, Grave &? Nymègue. Kuit de Venlo, & un guart-d' het 
nep, une Maifnn àlouër , agréableinent fituéc, compofle de 5. Chambres au rez” 
fle, 3. en haut, 2. Greniers, 2. Eeuries ou Granges, dans Pune la Cuifine e 


P Fardins, dans Vun desquels fe trouve une 


an en mn 


Au Camp fous SAL AIEN) 
an 8. (16. Juuvier 10CO. ) í 
(Sigué) FERAYs Caf 

Pour Cupre vonforme, (S1gnt) 





De BRUXELLES, le 21e:# — 

NH a paflé ici, il y a quae pe 
Courier, qui fe rendoit de Pars 
diligence à Be: Jin avec des DepéC pi 
prc{ume neturellement être d'unets, 73 
de importance. On apprend, 9« 
núrul de Schladen , command3ï 
Prufienne d'ob!ervation, a donne 
une Compagnie des Heffars de B 
ler former la Garnifon de la petitéss 
dluijjen , cüdée pur la France à B af 
que Batave, par le Traitt conclt. rg 
vier dernier: Jusqu’ici il n'y avoldg 
quelques peu de Soldats Prufienss sf 
marquer la poffeflion. 


arm en 





4 
rif 
Tk 


Nirs , fur le bordde la Meufe, à 


4 
le 


quarantaine d’Arbres fruitierss 


très “bon état. S'adreffer au Propriétaircau ditlieu,ou à Mr. FreDriks, 42 
Lundi 5. Mai on vendra publiquement, à MANBOURG, dans le Magafin de é 
Maifon Ne. ror. Ruë Ste. Cathérine, ui dfortiment de Marc'tandifes d' Angleteá 
Bart principalement dans les Articles fuivans: Cirga zoo. Pièces Blauffvline de Md 
Dorèas;, fix guarts. Jdem17oo,ditoidetr de Cambrai, 7. Auitidmes à 6. quart! 


dien Mouthoirs de Ballafore , 4. guarts Cc. 
dé 
Ë 


Woiles de Dentelles noir. 


Jem 330. dito Nankins jaune. 
laine 
rics Ge. 


EF on diftribuera en même tems les Catalogues des Lots. — En attendant on 


fer, pour de plus amples informations, aux Courtiers DENEKEN @ MacEP? & 
jk Ki} 


CW. MAC-ALPINE, — IIAMBOURG ce 


Idem 2300. dito Shawls dre / 
„:5e quarts à'ó. güarts. Idem 1200. dito idem idem impriané, 9. huitièmes 4 30 
berm Boo. dito Mouchoirs de Madras & Pulticat, extra fin, 4. girarts, 
Mouffelinet & Dimitys en blanc & en couleurs. 1dein Goo. Ginghams pour MEt 
fantaifie. Idem 3oo. dito, idem de Salampores & Manilla , tmprimd. £ 
Idem 7soo. dunes de Brabant Dentelles noir (patent 
1dem Roo. Pibces Mouffeline de Coffaes, imprimés. Adem 200, dito idem des Indé® 
1dem 150. Livres fi! Anglois. 
bleu Ee. & Coatings, avee un Aflortiment de Bas, Bontons & autres Rf \ 
Les Marchandifes ferort expofées à la vuë du Public 8, jours avant 


Ve 


nrouffe y 


vR, 
ge, 
g! 
gd 
Idem 100. Pièces a 


Idc. 


pes 
Avril r8oo, 


: 3 ffe H 
de la Veuve VuRAN & Fils, Louis Grrerrurne & Comp., & gui au erelid 


ge» fait en préfence du Notaire Anranam vaN Brem & Temoins, font fj 
étre vembourfées, fravoirs les Nes, 165. 32. 71. 194. 9O. 179. 192. 178. 
Les Porteurs de ces Fffets font P” 


152. 59. 91. 83. 68. 168. 96. 40. FP 14. 


bes échanger au plutôt avec les Coupons reflans contre les Capitaux , @ los int 
an 1. Mai 18óo, prisque ces Deniers refleront depofés pour leur compte & à 
On vaguera en même tems au Gomptois fus-dit au payement des Coupers des 


Tt Lb YDE, au 


4e A BR AHAM 


Burcau des NoUVELLES 
BLussé;, 


2 
és, PA 
éréls: 
Jtg 
por 


6 


: Pant 5 É : ; 10 AE 
ka dire Négociation non reanbourfables à préfent , & échéant au 1. Mai de UL SR 
VEE even ng 





le Jeune. pe 


„Par ordre fupêérieur, BRAUNSBERG, Kuureru, Farscuê& Comp. 2 Ang | 
DAM, avertifent quwau 1. Mai prochain on payera G rembourfera, au 
BrauNsBERG & Comp., Zes Portions de la Négociation de f'200,0oo. négol! 
pôur le compte de la Diète EP des Députés du Duché de MECKLEMBOURGSs 


PS 


DA 


vS 
PorvirTi® :%% 


NUMERO XXX115, 
SUPPLEMENT AUX NOUVELLES POLITIQUES, 
publiées à LEYDE, le 25. Avril 18oo. 


L'An fixième de la Liberté BáTAveE. 


EXTRAIT d'une Lettre de CoNSTANTINOPLE du 18, Mars. 


i ï de 

PRÈs la publication de la Correspondance, qui a conduit à la tignature 
id 1 Cbiendon entre le Grand-Vifir & le Ktanik bd Aten 

accruê, en premier lieu, fur la Queftion, ( les Puiflances e à 
speen aveu 5 ‘en ha lieu, fur les faites que cette Conventior 
Rourra avoir. L’évacuation de l'Egypte fait ceffer le fajet primicif de la shade en 
‘Empire Ottoman & la France, mais non l'offenfe; beaucoup moins A ie 
menfe dommage , qui en a réfulté pour le premier, la perte d'Hommes & de En ae in 
dégât des Provinces, la contagion des principes &c. Les Alliances, auxque En 
Guerre « donné naiffance, (ubfiftent égatement: Et cependant non- feulemenc les ji 
Íitions des Tyres font peu portées pour la continuation des hoftilités; mais ce Kie Be 
eft, cette Convention eft pofée comme /a bafe d'une Paix furare; & ce ien e' 
Tendre Vévénement auf étonnant qu’intéreffant par fes fuites, c'eft un Commandant hi 
&lois, qui a &té le centre commun de la Négociation; c'eft Sir William Sidney REE 
qui a vu dans la retraite honorable des Frangois de PEgypte un acheminement à la Pafx 
Eénérale de PEurope, qui l'a favorifée comme telle, & qui a payé ainfi par le fervice l& 
Plus fignalé fa dure captivité au Temple & la violation du Droit des Gens à fon Ggard, 


Les Miniftres Etrangers eux-mémes, qui réfident à Conffantinaple, ne fe prononcent 
Point: En attendant 


les ordres de leurs Cours, ceux des Puiffances Alliées fufpendenc 
leur jugement; & l'on fe contente de penfer, que, fi les Frangois avoient traité directe- 
ment avec le Grand. Vifir , les conditions n'auroient pas été fi avantageufcs hed 
fi tant eft, que la Capitulation eût été conduite à fa fin. D'autre part, néanmoins, Pon 
Dauribuë pas tout à la générofité franche & loyale de Sir William Sidney Smith: On 


<roit, qu'il a vu dans la Compofition de Armée Ottomane, dans la jaleufie des Chefs, 
dans les dificultés de la 


Guerre même en ce Pays-là, de puiffants motifs pour préférer 
ene Capitulacion quelconque, qui éloignât les Frangois de PEgypte, au fort incertain des 

OMbats. Les Négociateurs Frangois, À leur tour, ont mis les plus grands égards dans 
leurs procédés envers le Chevalier Sidney Smith. Voici ta fubftance de la Note, par la- 
Quelle ils firent Pouverture de leur Négociation. *” 

» Comme l'occupation de I'Egypre par l'Arméc Frangoife parott être une caufe principale. 
Mui a de nouveau allomé le Aambeau de la Guerre dans toute I'Europe, le Général en chet 
Kleber eft perfuadé, que Iévacuation de cette Province pourroit être un acheminement h la 
Paix générale, tant défirge par tous les Peuples. Malgré les avantages de fa pofition en 
Egypte, il s’cft decide d'autant plutôt à faire les Preinières démarches à ceteffer, qu'il ne 
fgauroit douter > que ce n'ait toujours été le bur du Gouvernement Franfois de rendre V' Egypt: 
kla Sublime. Porte. C'ett avec farisfulion que le Général Kleber a vu, que M, ke Com:mo- 
dore Smith roffède ta confiance de tous les Partis, afin de pouvoir négocier fur cet important 
Objet. Ses lumières perfonnelles le mettront à même de confidérer fous un feul point de vac 
tous les rapports & de les apprécier convenablement, Au cas quc la préfente Guerre doive fe 
Continuer plus longtems, elle ne fcauroit Gtre que préjudiciable aux intérêts Politiques & an 
cen Syítême de Ta plûpart des Puiffances belligérantes , de quelque côté que foit le fuc 


S. La chofe confidérée faus ce point de vul, Pngleterre court le même dauger que la 
R épub) ment pluwôt que dans deux ans, les iord- 


iqne Franroife. Si PEgypre s°évacuë a@nelle 8 
FCLS de la Porze font par-lÀ parfaitement mis à couvert, Cette évacuation procure en meme 
tems à VAngleterre un grand avantage, attendu qu'elle eft délivrée par-Ià de toute inquiérude 
Par rapport aux Indes-Ôrientales. Enfin cette Evacuation éloigne de toutes parts toute idée, 
Ale la France ait un nouveau Syftême Politique, qui pourroit être dangercux par lui-même , 
Ont les fuites pourroient entrainer auf la ruine de VEmpire Ottoman, ainfì que pour les 
Anglois la perte de leurs Colonies aux dndes-Orientales, comme de leur Commerce dans 
mpire Ottoman & avec Ja Rufie. * 
» Mais, tandis qu'on s’offre aujourd'hui à 
Ut parce que ceste évacuation eft beaucoup 


Vevacuation de l'Egypre, & qu'on lore far- 
Parolt valoir beaucoup mieux, qu'elle accéle 


plas convenable à préfent que plus tard, & qu’ 
re la Paix, que d'en ârre le prix aprèsune Guerre 
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Vitoires , a droit de deimender une Indeminué honorsbie & proporuonnee Ro Í 

ger, auxyusls eig renouec: Les Piöntpotentiaires fous-(iguës propofent done Ì É 

de PFgrpre aux conhuons (uivantes, rijd 
re, Our la Porte rende d du France toutes les Poffefions, quclle peut lui avcir? 

Pet le Guerre, abh 


2. redes relations entre Empire Otioman 4 la République Frangoite foient T° 
le mem: pig quwavant la Guerre. ht te „if 
3. Gre Dtrmde Frangoife dvacnd UB sypre avec Armes & Daguges, aufì- tit gr idd 
fourni les movens de Pévscnatiun, B quweite fe retire dans les Paris, dont on convient 
A berd du Liere. les. Nievole an B. Cap. Decembre 17vg. ) ‚sn 
NE a 


5 40 
enzare plus fonere & fanglante ; d'un autre côcd 1’ Armée Fraapoife, forte par fa pofit! 



















CSisse) PoussieLGUrs & DESAIX, Pour Copie conforme. (Signd) Sin (af 
so Su Elim Sidney Smita répondit dès le lendemain de la menière Ìe pi \ 
fonte , en reconnoilfant, “ que te Gentraf Kleber avoit raifon d'infitter, qu'il ® 


ss Propofé à l'Armée Frangsife, qui fût eontraire A fon honneur ou à celui ded 
„ ton:” Et il ejouta à ft Réponfe un Projet de Note à remettre aux COÏ 
#ragois fous Vapprubation du Grand-Vifir; Note, exprimant Ïe regret de 1d 
des eiennes Hiaifvus entre la Porte & la France, le detir de les rétablir paf 
definitive &e. CAVous iférerons ces deux Picces daus une Feuille fuivante.) ad 
De Vänise, le 4. Avril, Le nouveru Pape a döjà organifé tout fon Mini & 
forme £_ Cour entière: Pie VIL, a compofé Fun & Pautre de très- peu de Perfdlij 
a obfervé la parcimonie en tout, de manière Àà s'acqucrtie la répemation d'èure 5 g 
temiduf: fte, Laconcuite du Pontife, à cet égard , conforme d'un côté aux cit 
Ces du tems, Felt auflì aux fentimens, manifeftés par Sa Suinteté lors de fol 
premier Confiftoire. Le Discours, adreffé par Elle à cette occafion aux 
après la confidéretion de la difficulté du gouvernement de VEglife meprifce OÙ 
tée , après Pénumérorion des meux foufferts par clie & par fon dernier Chefs 
mine par cette perorsifon remarquable, “ Mais Dieu auroic-il rèfervé à fon 
» fort aufli trifte & auf facheux, fans avoir des vuis facrées ? Non! il vot 
s» verla foi & Ia fermeté da Sacerdoces & il nous fomme de montrer au MOP ú 
» nous avons tiré un grand evantege de cette calamité, Nous devans prouvels.g 
» mage de notre Rédempteur & la véritsble grandeur de VEglife ne réfident Pu 
so les Biens, qui nous ent été enlevés; dans la pompe, qui excica la haine 
» mnies de nos Ennemis; dens tout ce qui tient plus aux Mondrins qeraux © of 
» de Ferus - Chrifi; muis dans le mépris des Biens teinporcls, V'humilité & ta ® 4 
pla patience & la charité, & dans ehacun des devoirs du Sacerdoce, * 


De Gènes, Ze 31, Mars, Le Général AZaflena a tenté encore une fois 14 % 
douceur, pour app: ifer les Infurgés de Fontana- Buonas il leur a envoyé def 
des Commiflrires Pacificateurs pour s'entendre avec euxs mais ces Envoyés? 
été écoutés, & leur miffion a échoué abfolument. Les Chefs dus Infurgéss 
pre toute Négocietion, firent ertaquer, le 2ó. de ce mois, les Poffes avant esÂ 
gois à Rota, à Efoli & à Cornua. Cependent cette ettaqve tourna à leur per” d 
rent repouflés de tous côtés & pourfuivis jusques dans le Village de Sz, Martit'd 
Vint la proye des flammes; après quoi les Frangois Ven retournèrent, emì? 
eux quelques Prifonniers @ tout le Béteil, qu’ils avoient pu trouver. Mais» 
revers, les Infurgés ne fe virent pas plurôt renforeés le lendemain par queldë fi 
fraiches, qu’ils attequêrent de nouvesu les Frarpois à Cormira, tandis qu’uoé 
fonne tenta de forcer la Ligne, en pafVant la Rivière de Recens Hs etoient Ee 
des Officiers habiles, & marchdrent avec beaucoup d'ordre & d'intrépiditk is 


„Ni 


qui n'empêcha point, néanmoins, qu’ils ne fuffent repouffés encore certé °, sol 
$ous les points, par le Général d' Arnaud: Les Francois péntrèrent ce fecoP Gént d 
les Villegef voifins de Cornua, qu’ils incendicrent aufi. On dit, que lÊ „eo 
chef, après zvoir éprouvé Vimpuiffance de tous moyens de perfuafion, V? Ei 8 | 


mefures décifives, pour étouffer VZn/urre@ion par da Force; refoturion, qu! je 
tant plns urgente pour la fûreté de PArmée, que tes fymptômes de la RéVO us Pa 
sent à fe manifefter aufli dens tes Vallées de Bifagno & de ia Polevverdr orga 5 
de Genes meme. Le Gouvernement Lieurfen , qui prévoit les conféquene” ag df £ 
Brês do V'lu/urredion, employe tous les moyens, pour empêcher quc le fet pe 


Musique À nos environs, & feit les plus grands facrifices pour y euvoyer des Suötistage 
CES, dont Ie aetaur eit un des premiers fujets de wurmure, . 
Le General Suchet s'eft avance du côté de Céva, avec un Corps de 3090, lommes ” 
dans la vu de faire des Fourages & de reconnoître la poficion des «futrichieus, Les 
vangeis ont de nouveau oecupé, de ce côté, Ormes , Garrefto & Bagnssco, 


EATRAIT d'une Lettre de BERNE du ro. Avril. 

» On vient d'avoir connoifTance de deux Pièces très- ATC fous Bi 8 EAD 
Port, & pour Helyétie elle-même, qui y voit fa veritcble Ee DIE 
‚Fe, dont on dispofe de fon fort, & pour VEtranger, qui, d GREEN sie rn 5 ne 
Précier PAndépendance de la République Helvétique, encore mieux Ae Gn had 
Faits, qui fe paflent dans ce Pays. Sans doute la rai/on d'ë“af. ek exise le Bh far 

& pareilles transa@ions ou fur desaveux fi humiliants, tes avoit euveloppeées, ces Ì IGGES, 
Îusqu’à pretent, de l'ombre du.myftère: Mris te myfière ne dure ee E pareit 
Cas qu'aulì longtems que les Pouvoirs s'accordents & le premier vent de discorde,, qui 

Ouflle, foulève le voile. Ien ett arrivé afnfi chez nous. Dus uwe Conférence end 

eux Commiffious, Légifative & Exécntive, la première, au nom du Corps - Léziflsr: s 
Avoir fair les Qeftions fuivantes au Pouvoir- Exécurif nouvellement tubii. 1e Jus 
» qu'à quel point la Coirsiijfion - Exéentive s'eft-eile occupee des mefures, propres & 
» Procurer à PHelvétje la Neutralitg, dour elle a un fi preffent befoin? ov. A-t-eile ge 
» foin de repréfenter au Gouvernement Frangois les maux, fous lesquels eile gén::? 
» Lut a-t-elte déclaré, que Ze Peuple, écrafë fous tant de charges Mitiraires, vz ete 
» réduit au desefpoir P 30, Quelles font les caufes du délabrement de nos Finances; dé+ 
s‚ brement tel que l'Etat ne peut plus payer aucun Fonionnaire? ” Nous ferons Con- 
noftre d'abord, dans les propres termes de la Cosamigion, les Éclairciffemens, quelle a 
donnés fur ces trois Points: Ils étoient contenus dans ua Meffage fort étendu, adreité 
le 14. Mars au Corps- Légiflarif. * 

+ Rien n'a été népligé Cdit la Co 
Sentement à natre Neutralitë, 
tour déofe de notre follicitude 
zenne rauli dik invoquée. 


mmiffion ) pour obtenir du Gouvernement Frangois fon con: 
Miffions fpéciales, Lettres preffantes, Notes Miniftérielles ; 
fur cet objet important. L'intervention de Sa Majetté Prus- 

Les réfutrats de ces démarches & d'autres fubféquentes ont éé ‚ 
du côté de ta France, le refus pofitif de nous donner la Neutralitd pendant la durée de zj 
An » & nne e/mérance allez pranorcée, qu'à Ia Paix générale P'Articte offenfif de PA liance 
een fupprimé Quant au Roi de Prufe, ce Monarque nous a donné, & à diverfés re, rife, 
eN TÉMOinnages , pleins de banté, de l'intérer qu’it prend à notre Indépendance, & de foa 
menin d'y travailler dans les Négocintious pour la Paix. Ei ne nous eft pas permis d’entrer 
dans plus de détails fur cet objet. * 


» Vous nous demande, fi nous avons repréfenté an Gouvernement Franpois les maux , fous 
lesquels PHelvérie gémit. Nous Pavan. fit, Ci TOYENsS REPRÉSENTANS; nous ÎG 
aifons ch: rie lours & nous pourriess van: donner tes preuves de notre reüftance aux de: 
Man les excetives de quelque. Ginéranx Prenois, dans leurs Lettres remplies d'inculpations 
de reproches ancrs. Les Azens du Gouv=-nement Zrangois avouent nos niaux, inculpent 
les vem: Oi remonte leyr nririne , nous prometent des loulagemens dioignés, mais nous invi- 
tent à nous foum: rrre Elimodrieufe néceflirg du prétent. 4 

> Vous nous demandez enfin, quellesfonr les cuufes duw délabrement de nos Finances? Nous 
Be pouvous vous le Ltimuler: La plus grande partie des Revenus publics a té employde à 
fournir aux Rrauifitions non interrompuêsdes Ares Frangoifes, depurs qu’elles-eoc upent les 

ones de Ja République: Nous vaudrions posvoir wou donner Pefpérance, que ves mans 
toachent à leur terme ; mais nous devons préveir, que Vouverrure de Ja Campagne non< en 
Préfage de nouvermx, & gere nous allone être placés entre les fcins de mre prprr ezijdenco 
& Pes Bening de U drmée Frangoife , entre d-s mefures Drilitaires K L'abandon de nus dernicres 
Peflnrees » fi voutefois une dernière tenrarive, que nous venous ac fr. re, ne peut miéreffer ia 
Huftice & Cofans le dire ) la picié du Premier. Conful de la Répubisgite Fru-poije. ” 

… Mais cette caufe de notre déereffe, fr etie eft la premièr. , n'ett pus ia (eules nue propr:s 
RACET Dons ont accab:és: Une cafe moraie agit fur le plus grand nombr. — CITOYENS 
Rr PRÉSENTANS. ceft ici que nous vous prions. u nom de 1> Purrie , V'ésonter avec cal- 
Me ‘a orriss, qui vous accufe °° 


Ei 5 peine la Camo fion- Extcrtive fut-el'e inftaltge ‚ emetle vronva des deé:rateure an mie 
Lu 


î € Vous. Un fvfème d'aviliff ment & ie cenfore a €& (u'v: deure avec ve grande Cc n- 
MCE; K chaaue discutinn en a fignaië Vexiftence Cependaur cetre Ce nition érodr vor 
Ouvrage: 


Auriez-vous voulu vouds-mémes défigner vos Viimes? Qui de zous a brignó vor 


| P, 


Muffrsges® Cui de nous n'a pas cru faire le plus grand facrifice Ala Patric, ent rep 
tre appel? Voyez quclle a été notre tâche? Sans moyens, (aus reilources , dans es St 
le plus complet, vous nous avez chargés d’affitter de nos foius ta Patric agonifant ik 
de bleffures profondes, & travaillée par tous Ies germes de deftruêion; & quel 4 We f 
A'an û grand dévouement? Au milieu de vous, des voix, qui n'ont point eid CO 5 
font élevgesz elles ont couvert de bläme nos intentions & nos travaux: Elles DO 
dus fufpeâts devant Ja Nation. *' vo 8 
 CITOYENS REPRÉSENTANS, tandis que ces chofes fe paffent au feit de 
blées, tous Ies malvcillans, tous les Eunemis de la chofe publique écoutent; t 
puife dans les disculions ce qui fert à fes projets ou relève fesefpérances: Votre cit sek 
point dans la proportion „que te nôtres’abaifle : Mais les deux Autorités s’affoiblrifent =d 
„‚ Le Grand-Confeil ne tarda pas de répondre à ce Meffage: Il refufa de cf 
tien des Négociations avec les Puiffances-Etrangêres; mais il s'expliqua av 
fur des objets, qu'il eroyoit avoir à recommander à la Commiffion-Exscuti't id 
ment à l'Adminiftration intérieure, pour obtenir un meilleur avenir. Malle ff 
da concorde, qui en feroit le meilleur moyen, eft encore loin; & une décoÙ» 
vient d'être faite au Grand -Confeil, a conduic les chofes au point d'une rups 
ze. Il s'agic d'une Lettre, écrite par la Commifion-Exécutive au Minittre pie 
Paris. (Nous en rendrons compte dans une Feuille fuivante, en rapportapt a 
fa fubflance de la Réponfe fus-mentionnée du Grand - Confeil.) * 


EXTRAIT d'une Lettre de Bastr du 13. Avril, 
‚ Le grand Quartier- Général de l'Armée Frangoife du Rhin doit quitter ded 
Villes il eft transféré à Colmar & pourra bien l'ètre fous peu à Sfrasbourg. 4 
ment annonce, que les hoftilités vont recommencer três-inceflamment. LES 
Amis de la Paix ne font point exaucés; il femble qu'il faille, avant de s'entél} 
nouvelle effufion de fang humain, — Si la Guerre va aggraver encore les ab) af 
vétie , au moins il vient de lui être ouvert une refTource contre la famine. , 
a obtenu la permiflion de faire venir des Grains de France; & le Commiffaité 
vernement, le Citoyen Merzog , a conclu avec la Maifon Samuel de Srrasbr 
gée de l'approvifionnement de l'Armée, un marché pour Pintroduêion de pn 
OQuintaux de Bié, On dit bien, que nous payerons ce fecours très- cher, ; fe ; 
preportion avec le prix des Grains dans le Département du Haut-Rhin; mas” } 
il faut... .- ne pas mourir de faim, ” 


De LevDe, le 24. Avril. En même tems, que les Feuilles de Paris anno? 
miflion du Marquis de Zucchefini en France, la meme Nouvelle fut donnée pal 
Hairbourg. Une des plus aceréditées contient, fous la date du 14, Avril, 5 
want: “ D'aprds des Lettres particulières, fur lesquelles on doit compter , no 
« Aflurer, quc la Nouvelle, que le Miniftre-d'Etat Marquis de Lucchofint all 
» dre, comme Ambaffadeur de S. M. Prufienne, à Paris, eft abfolument 
…, fondement.” _D'un autre côté, nous trouvons dans les Papiers de Paris s 
de Berlin, du 2. Avril, lArticte, que voici, PL, 

‚… Les Journaux de France &# d'Allemagne on? dit, que le Roi de Pruffe „vo * À 
Mediation auprès des Puiffances co-alifdes, pour procurer la Paix à la Franc@: Or, 
fur guelles conjeBures ils fondoient cette opinion; mais des perfonnes, à portde dE) 
aflurent, que jamais S. A. Pruflienne m'a fait une feule demarchs, relative à Ct 
près des Cours belligdrantes. — Ces jours derniers, UAmbafadeur Beurnonville # 
le un entretien particulier, dans lequel le Miniftre Francois u fait différentes ouv 
égard, & a misen avant, dit-on, diverfes Propofitions importantes Af avanla8t ij é 
Pruffe. — Le Roia répondu, “* zuil defiroit ta Paix, mais qu'il ne sinterpoft!b vit le 4 
„ ne manière dans la Guerre, gui divifoit atuellement "Europe, ® qu'on né deo 
„, demander au-delà de la Strike Neutvalict, qu'il avoit obfervde jidsju'ici. id 

Nous donnerons 'Ordinaire prochain Extrait des Nouvelles de LoND* 
zi. Avril: Ces/esde Paris jusqu'cu 19. Avril (eg. Germinal ) anvoncent voorin fj 
Campagne fur la Frontière de Zralie par la prife du Pofte importent du J/on4- é 
Erargois avoient (té obligés de trop dégarnir , & dont les Zwpdriauy vicnnent * 
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4 LEYDE, au Bureau des NoUVELLES Por1Ti® 
var ABxaAuaAM Br ussé, le Jeune. Ä 
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